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j  A  Ba-Ta-Clan 


"  La  Divorcée  " 


C'est  en  1911,  à  l'Apollo,  que  M.  Al- 
phonse Franck  présenta  au  monde  parisiefl 
Lu  Divorcée  qui  vient  d'élire  domicile  à 
Ba-Ta-Clan.  Les  spectateurs  la  retrouveront 
avec  plaisir.  Les  techniciens  pourront,  avec, 
le  recul  du  temps,  apprécier  l'évolution! 
qu'a  subie  l'opérette. 

L'opérette,  qu'on  croyait  expirante  vers 
1910,  renaissait  de  ses  cendres  grâce  à  la 
valse  viennoise,  comme. elle  devait  recou- 
vrer plus  tard  une  nouvelle  jeunesse  grâce 
aux  airs  de  dancings.  Après  le  violon,  le 
1  jazz  ;  après  le  «  ralenti  Pallié  Frères  » 
on  a  »  tourné  »  à  huile  vitesse.  Il  semble 
qu'aujourd'hui,  ayant  épuisé  ces  engoue- 
ments momenitEjnés,  l'opérette,  soutenue 
par  la  faveur  constante  du  public,  s'efforce 
de  revenir  à  une  forme  plus  solide,  où  la 
valse  el  le  rythme  américain,  après  avoir 
détruit  à  leur  profil  l'équilibre  de  l'œuvre, 
seront  remis  à  leur  juste  place  ;  où  le  li- 
vret, développant  une  idée  de  comédie  ou 
de  salue,  sera  commenté  et  égayé  par  la 
verve  du  compositeur,  sans  que  celui-ci  sn 
croie  obligé  d'y  faire  triompher  le  rylKroft 
à  la  mode  du    jour. 

.Nous  n'en  étions  pas  là  quand  parut  l-n 
Divorcer,  [ci,  tôul  esl  construit  pour  faire 
valoir  la  •■  valse  »  qui  devait,  à  elle  seul':, 
assurer  le  succès  de  la  pièce.  Aussi,  l'anec- 
dote est-elle  avanit  tout  sentimentale  :  la 
valse  l'exige 

farce  qu'il  offrit  galammenl  à  la  diveliJe 
Gouda  des  Glvcines  le  spleeping  de  sa  fem- 
me, restée  à  .Nice,  Karl  Van  Lysseveghe  se 
vit  traduire  devant  le  tribunal  des  divor- 
ces. Mais  Jaua  Van  Lysseveghe  n'a  jamais 
cessé  d'aimer  son  mari,  el  Karl  adore  tou- 
jours Jana,  sa  femme,  qu'il  n'a  du  resle 
pas  trompée.  11  suffira  donc  d'exploiter  la 
jalousie  de  Jana  pour  qu'elle  revienne  a 
la  raisoni  el  à  l'amour.  Des  personnages 
épisodiques  se  chargeront  de  compliquer, 
depuis  21  heures  10,  el  de  dénouer  à  partir 
de  23  heures  35,  celle  aclion  un  peu  mince 
C'est  d'abord  le  psésidenl  du  tribunal  qui 
fait  la  cour  à  Gonda  et  manœuvre  pou»- 
rendre  à  sou  mari  celle.dont  il  prononça  lu 


divorce.  C'est  un  contrôleur  des  wagons- 
lits  qui  a  surpris  sa  femmi  avec  uni  amant 
Or,  le  séducteur  n'es!  autre  que  le  père 
de  Jana  et  directeur  de  la  Compagnie  des 
wagons-lits.  Le  contrôleur,  au  lieu  de  se 
venger,  se  confond  en  platitudes  et,  par 
excès  de.  zèle,  lui  apprend  le  divorce  de 
Jana  —  divorce  qu'on   lui   avait  caché. 

Ici  encore,  le  compositeur,  M.  Léo  Fal!, 
n'a  vu  dans  la  partie  comique  qu'une  oppo- 
sition nécessaire  à  la  mise  en  valeur  des 
différentes  valses.  Aussi  n'a-t-il  point  cher- 
ché à  faire  preuve  d'une  verve  bouffonne 
et  originale. 

C'est  donc  surtout  aux  interprètes  qu'est 
confiée  la  lâche  d'amuser  le  public,  et  la 
direction  de  Ba-Ta-Clan  a  réuni  une  excel- 
lente distribution.  Je  cite  d'abord  M.  Félix 
Oudart  qui  a  mis  la  pièce  en  scène  avec 
adresse  et  ingéniosité  :  son  président  du 
tribunal,  rusé,  paillard,  noceur,  est  déli- 
cieux :  la  bonhomie  qu'il  lui  prêle  dissi- 
mule le  côté  un  peu  antipathique  de  ce 
fonctionnaire,  partial,  pour  n'en  montrer 
que  la  drôlerie.  M.  Tirmont  joue,  chante 
et  valse  le  rôle  du  mari  :  c'est  uni  artiste 
très  complet;  nous  manquons  de  jeunes 
premiers  d'opérette:  Par  son  physique 
âffréable,  par  sa  voix  facile  et  juste,  M. 
Tirmont  mérite  d'occuper  à  Paris  une  pla- 
ce de  premier  plan.  M.  Hasti  a  dessiné  du 
contrôleur  des  wagons-lits  une  caricature 
plaisante  ;  il  a  tiré  de  ce  fantoche  le  meil- 
leur parti,  et  a  paré  le  personnage  S't  ef- 
fets »  encore  à  la  mode.  MM.  Delamercie 
et  Artaud  s'acquittent  consciencieusement 
de  tâches  plus  ingrates. 

La  partie  vocale  a  élé  heureusement,  mise 
en  relief  par  Mlle  Montange  qui  prête  au 
rôle  de  Jana  sa  jolie  voix,  sa  jeunesse,  sa 
sensibilité  touchante.  Mlle  Odette  Darthys 
joue  Gonda  des  Glycines  :  elle  a  du  brio, 
do  l'abatagc  ;  elle  s'efforce  à  donner  du 
mouvement  à  cette  aclion  un  peu  lente. 
Mlle  Florisy  est  charmante  dans  l.e  rôle 
trop  court  de  Marthe. 

M.  Frêchcville  a  conduit  avec  modération 
ces  airs  viennois  qui  pourraient  facilement 
prêter  à  d'excessives  fanlaisies  et  dont  l'or- 
chestration esl,  parfois  indiscrète  à  l'égard 
des  chanteurs. 

Pierre  Maudru. 
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YANDi'NOROL'ST:   Oh!   que  c'est  curieux 

leprésid:    Vous  disiez  donc  que  nous  avez  offert  à  Mademoiselle 

vandunoroust:  Gonda  1rs  deux  couchettes? 

(l'est  très  généreux  .    Mais  je  n'en  crois  rien 
LE  PRÉSID:    Il  est  permis    d'en  douter 

jana:  N'est-ce  pas?  kahl 
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l'ir.  mettez-moi!     C'est     u  .  ne    loi  Dans 

II1!'  H""  (  hr.î. 


tous  lespauvs  Qu'un     ga.lant homme  soitAi.  mubleetpeji.  Fer.  mettez-moi!  Qu'en  pensez-vous? 

.  orde« 
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fait 


fou!         N'ai     -       je        pas   rai  .   son? 


Qu'en    |"  ns<  z-vous?  Per. 

LE    PRESIDENT 
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Ce_pendant,permettez  qu'on  vous  fasse  oh.servcr  que..cependant...pôurtant 


Clar.  1.2. 


j  J>  J'J' J»  J1  I JWO  J)JiJ>  I  Àto  Àlih  I  J  AfiJ^  j,  I  $  >  j  *  > 


homme  du  monde       Qui  verrait  l'embarras  d'une  femme  en  détress'  Et  neboug'rait  pas      Ce  se-rait       hon 
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L  homme  bien  el'jveDoit,toujours,se     sli.eri-fi.er     Et     donner,même  sans  nul  profit,Lamoitiéde 


-teux,piteux. 
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son wagon-lit:         C'est  ce      que  je       fis!  ,  Per.   mettez-moi!  Per. 
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Ce  .   pendant. 


Ce    pendant. 
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mettez  moi, C'est çajecrois,Que  veut  la  loi,Oui,sur  mafoi,Que  veut  la  loi. 


LE    PRESIDENT 
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N°2a-  Chœur  ^ 

'  LE   PUBLIC) 


Moderato 

Sopr.  Alt 


(*)  Peut  être  supprimé. 


N"  2".  Choeur 
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Moderato 

Sopr.  Alt. 
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uel     tris,  te  sort,  Vrai  c'est  tropfort,nen.  trer   juste  au    mo. 
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N°  3.  Quintette  du  Mariage. 

JANA,    MARTHE,     KARL,      PIETER,     LE    PRÉSIDENT 


L'HIUSSIER:(appelant)  <(  Pieter  Kromeliet  et  la 
femme  Kromeliet.  >> 


Commodément    (avec  finesse) 


karl:   Pieter  et  Marthe 


Timb.  Cors  1.2. 

dites  au  tribunal  comment  J  ai  vécu  avec  ma  femme. 


On     s'est    ma. ri  _    é,      enmêm'  temps, Je mêm'  jour. 


Ou     s'est    ma.ri.     é,      en  mèin' temps,  le  mêm'   jour. 

LE  PRÉSIDENT 


t   i  p  i p  ^ jm r      i p il  jm r  p p  i r  p p  i r  p m 


Ma  .  daine  et       lui  ! 


Tous   quatre  on  é   .  fuit     Lien  heu_reii\,Pleiii-da. 


*   •>  J1 1  r  p  p  i  r  ;  p  i  r   p 


s 


1  p   p    1    |  1  ^E3 


Monsieur  et  elle  ! 


Tous  quatre  on  é  .  tait    bien  heu. reux,  Pleins  d'à  . 
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Heu  reu\.        Un     ma_rLa_ge    sans  nu.age.Est  -  il  un  plus  beau  sort?      Vrai 
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Très 

!l,b  Cl 


heu        _  reux .        Un      nia.ri.a.ge     sans  nu.age.Est  -  il  un  plus  beau  sort?       Vrai 

Htb  B°.n 
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qua.tu.or,  Not'    vie,  a_Iors,S'e'coulait  d'un  parfait  ac  .  cord. 


Vraiment. 


On  se   di 


qua.tu  .  or.  i\ot*    vie,  a. lors5S'e'couïait  d'un  parfait  ac  .  cord, 
itb 


Vraiment On   se   di. 
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.sait,  en  nous  voy  _  ant:  Un      ma.ri-a.ee    Sans  nu-aee.Est-il  est-  il      un   plus  beau  sort? 
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.sait,  en  nous  vov  -  ant:  Un      ma.rLa.ge    Sans  nu.aee,Es£il  est- il     un    plus  beau  sort? 
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sait,  en  nous  vov  -  ant:  Un      ma.rLa.ge    Sans  niLage.Est-il  est-  il     un    plus  beau  sort? 
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De    vous,    aujour.d'hui,  il   n'est   plus    ques 


jours,  jours  loin-tains     remplis  de         pas     _     sion! 
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S'écoulait 


eux!         On    ma.ri.a_ge    Sansnu_age,Est-il   un  plus  beau  sort! 
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Le  PRÉSIDENT:    «  Faites  entrer  Mlle  Gonda 
des  Glycines.  » 

Mouvt  de  Valse 


N°3".  Mélodrame 


(Entrée   de   GONDA) 
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SCROP:  <i  Et  tout  oreilles  i> 
GONDA:  «  Volontiers  » 


GONDA.    LE  CHOEUR» 
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Dan-  les        A.iiic.  ri.ques,    En  Biurop'coiume  auiiro. 
l'a.  ns,      ça  sVomplique,      Devient  un'vilT      d'Ame. 


j*-^pFip  r  Jj  iJJJ  juj^JJiJi|J_J^ 


.piques,   Tout  est  trust,on  truste     tout,Ucochon,l'charJ>on,  le   ca.out .  chouc 

ri.que,    Tout  est  trust,  on  truste     tout,L esprit,  le      chicet    !•■  bon   goût. 


Ml       1:.T        I   .-' 


Les  min*s  d'or,  c'est  As  .tor. 
Rothschild  trust'  les  mil.lions. 


La  bou.gi.  e,        Car.ne. 
Uuvul    truste       LesbouiL 


toiiUlcnchonJchurbonJe    ca.out.chouc 
tout' L'esprit. le      chic  et     le    bon  goût. 


Le  gros  sel,  La    fi.cell'.  Leschniinsdfer.Yan.derbilt.Rocktel  .  1er. 
Menier,  c'est  le  cho.co  .  lat,     Fé.  lix    Po  .  tin,  le    cer.ve  .  las. 


-gi-e, 

Ions. 


^^^^^  Le  gros  sel,  La   fi.cell", 


LeschminsdferNan.  derbilt.Rock.fel  _    1er. 
.lat.    Fé .  lix    Po  -   tin.  le    cer.ve  .    las.^ 
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Voi 


Qu'ils  soient ricb's,en  _  cor  plus  ricb's,  Eh    bien,moije  m'en    fich' 


-» r — r ^-*- 

Lais    .     »<m^    lc>.    à       leurs   dol.lars,     car... 
Lais    .     sons     les    à       leurs    miLliurds,  car. 


I»«><-«>    rit  . 


I!     j,    J,    J)    J    Jl    J.    J,    f.    JI~J  7^ 
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.1.1. m. ii"  on    ne    rer.  ra,   Je     le    jur'.Jen  suis  sûr',    I    est 
i  >ooo   rit. 


comm'  ça,. 


Ml        || 


Trus    .    te    .     ront 


son         tour,  Ce     gentil    gi.go.Io:i'A_mour! 

3      — 


Les  pe.ti-tes  femmes.  Les  très  grandes  dames,  Leurs     ma  .     ris,  Leurs      a     .      mis 


Leurs     che    .     ris,  De  ces  messieurs,onpeutm'croi.re,        !\e  s'ront  jamais  les  bonn's  poi  _  re* 


Le  fol  amour. Chacun  l'sait  bien,   N'coû  -  te       rien! 


CHŒUR  i 3- 


Pour  le    1er  Couplet,  finir  de  suite 
signe  ~(p"   page  29. 


M.  E.  157. .152 
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C  esl       «-« mi  m*        ru. 


Vnir  lo  tour. 


L'tour       ilu  jour. 
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On  les  saltimbanques  !>«•  la  haute  banque  Tm 

S  -   3  3 


.    te    .     mut. 


ion         tour.  Ce 


gentil  gi-go.lo:  l'Amour  !  Les  petites  femmes,Lestrèsgrandes  dames, Leurs    ma  .    ri-. 


ty  tl  {lui    finir 


N<  s'ront  jamais  les  bonrfa  poi     res;        Le    Fol    a.mour.  Chacun  l'sait  bien.^I'coâ.te     rieol 

=a=ta 
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30  N°5.  Couplets  du  Sleeping 

GONDA:    «  Quelle  erreur!..  >>  (GONDAI 

Moi,  qui  ai  beaucoup  voyagé,  j'adore  le  sleeping. 
Allegretto 


banalwagonnestpas    de     mon  goût;  Dor.mir  dans  un  coin.  Dès  qu'on  s'en  va  loin,  C'est    u.neto.li.e  que 
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M-P-4 


je    ne   fuis  point.  Piin.pante  et    coquette,en  toute    oc     .      ca.sion, 
Tempo  m     m  pl 


Je  veux  ê  -  tre  belle  à 
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des  .    ti.na.tion,        Avoir     un  jo.  li  teint.       Le  lend'main      ma.tin,        Je      suis  u  _  ne   fetnin'   vrai 


ME.  157.15e 


l)ii\\;it:on  lithcr.ceur . 


JJiremporte T;i  >;i_peur. 
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[i       slee.ping,   gen.til      slee.ping,  Dont  les     nuits  sonl    trop  l>ri-     .       ves,     Ton  ron  -   ronni  . 


molto  rit.       Tempo 
1¥ 


nieift  Vousen  -  dort   gentument,  Lp  temps  passe    comme  un     rè 

,li      4    À  J    i  i  ,   j    i  *Od-r-J- 


ve.     Jo  -     li       slee.ping,   gen. 
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le   <onJrô_lenr  a     cor  _  né    les  biljets,      On      se   dé-shaJ>il_le  de 

\V"  1.-2. 


la    tèteauxpieds,   On  met 


dans  le    U      let,         Ses      bas.son  cor.  set,      On  se   glis    -    se  dans  le    ne   _    tit    lit  douillet!       On 


fer. me  les  yeux, fa     fa   -    tigue     est  grande, Et      l'on  ne    s'e.veil.le  qu'en     plei  .    ne  Hollande     Dès 
a  Tempo  M     £  F,  , 
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.lu  -   li        slee.  ping,     tfen. 


til     slee.  ping,  Dont  les    nuits  sont    trop  brè     -       ves,    Ton  ron.   rnnne.mentVnusen.dor1    genti. 


peut  -   «ni       e    -    tro    mieux . 


—       Que  dans  un  slee.ping__Où    rien  n'est  sho  -  îti ng,     Nèuie 
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N°5fl- Chœur 


(  LE    PUBLIC) 


VANDUNOROUEST:  «  L'Amour  libre!    Je  réclame 

le    huis-clos.  » 
Le  PRÉSIDENT:    «  Soil  »  (il  fait  signe  a  l'huissier  qui  fait  évacuer) 


Sopr.  et  Alt 


Ah!    tris  .  te  sortions  fich'     dehors,Juste  au     plus  Ijeau  mo. 
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(JANA,   GONDA,  MARTHE.    KARL.   LE    PRÉSIDENT.  PIETERI 
Le  PRÉSIDENT:  «J'irai  au  bout  du  monde." 
-0- .     Allegro  moderato 


KAKL 


Allegro  moderato  B.  M 


Qirisn  penses  -tu?     Etquudviendra4il 


Coupure  farultntltf  jusqu'au 
*ignr  -$-   pu.-.     :IT 


.pris,  Je  n'ai  plus  de  ma  _  ri.       Quetusois  in.nocentou    non,       Entre  nous,  c'est  fi  _  ni,       Pourtoi,non, 
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jamais  de  par.  don,      Je    n'ai     plus   de    ma  .    ri! 
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Pour.tant,     lorsqu'on  s'est        mari  _   e's,         en  mèm'temps,      Nous    e'.tionstouseon.tents. 

KARL  les  arrêtant 
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Pour.tant,     lorsqu'on  s'est        mari  .   e's,         en  mèm'temps      Nous    é.tionstouscon.tents. 
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Moi  seul'  devrais  me  plain  1  dre, 

Htb  Clar. 


Moi, je  n'aipasThonneurdevouscon-naLtre 


cher  ou  geindre,  Car Monsieurfutde bois! 

H>.bClar. 


Ce         quimetou.che     nevous  re.gardent  pas  !         Lesbeauxprineip's, que  vous  laissez  pa. 


Clar.  Tr. 


Vraiment  Mu-dame,  hélas! 


De  mus    souhaits  ? 

KARL 
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Suivant  la  mo.  raie  que  mada.mepro  fes    -■.        Que    n'aurais»,       ce_lo  s< 
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A  la  fois,     u  .  ne  femme  et  u_  ne-mai         très 


Je  suis  pour       la  _  mourli  .  bre 


l'a  _  mour  sans  sanc.ti.on, 

ï 


le  seul  a.mour  pour   lequel  je      vi   .   bre 


M    t.  157. 


tui4  Tout   de.voir  Mu  .   ne   cbai.net  Donc  il    n'en  fautpa 


I.'  amour,s,il 


molto  fit . 


ti|.    car    t., ut   pi 
\t*a     9m-      m        m 

i»  '  7    r   F 


-o.        (ijrc  au      ma.riage.^    t>  r    nel,  I        la. mourrai 


feij.  ii,d>  rtë 


!    ï!    ï 


•ï!  r 


.'  i  •  • m  in > 


.bre,       A  .mour  li 


bre,    C'est  pour  toi,  c'estpour  toi  seul,que.moucoeur  vi    .    bre! 

Cors  1.2.3.     _!,.__     ,     1rPl4-- 


I 


Sfc 


p  j  yf  t\r  m 


fn 


rit. 


r-    e  p  ip.np 


E 


fc£ 


S 


Pa  .  ra  _  dis 


##     f     ? 


•Lé. 


1 


sur     la      ter 

iO  s1 


re,      C'est  le      vrai  bonheursans 
rit. 

•:      H».br 


Wfi 


# 


*v»  r  fr  p 


i i  ii  i  i 


Q 


t  H     f 


f 


S 


P 


Mê 


g 


P"p"  'P 


;  7  7  ■  7  -t 


n  lJ  n  '  p  7  7 


Chr.Tr. 
Tempo 


f       1  p  >  7  fr      v 


a 


l'a   .    dul    .    ter'  ! 


m 


j  Jir  p 


*  tj  J'ir  pr  p  i  r  p 

Le     ma-nasïe  estad  -  un  _  ra.ble 


Trp.i.-2.  vn.si.2.  Le     ma-nas<e  estad  -  mi  _  ra_ble,Qtiaiulon  s'a  i.  me  bien, 


#^ 


ff^ 


S 


s 


i  ?  f  i  a  i 


i  s  i  i  f  f 


s=t* 


f^T^r 


a» 


s=É 


Clar.  Tr. 

Tempo 


y  Ile 


:-  7 


H 


^=^=^^ 


^ 


±ft 


m/'Bon 


*A 


molto  rit , 


Tempo 


f*~r   f  r  j'ir  p  r  r  ir  p  j~J'ij   jJ-.  jJs-hJ  ^ 


Mais  il       de  .  vient    in ._  sup  .  por  .  ta  .  b le,  tua       foi!    j'en     conviens. Dè>     que 

molto  rit.         Tempo      ^mmm^         p»      ^       .  tordl 


ff77     I  p    7    7    ff    7    7     I  p    7    E 


nais. sent  lo>    soup.çons,  L'amour  e»t     tl»;    .   truit.     S;m>  coq_  fiance   tt>;m^    p;ir_  don 


g"^  ij^  ft*  ij"  j"  i^  i"  if^piiiç^m 


M    I      I 
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Tempo 


Tous  deux  for_ment  un  al  .  li  .   a  .  ge,Bien  sou. veut  parfait. 


Le  mari   _  âge  Est  n  .  ne 


rit, 


.     Tempo 
Tn      ri— i 


fleur Qui      naît     de    l'a  _  niour, C'est  l'é  _  chan.ge  de    deux  cœurs,        ,  U.nis  pourtou. 

^     ^  >> N  rit.,     h-  1#      b* 


fh  ''f  F  g 


^ 


fe^^ 


31^333 


| 


^p;  i âUfia 


'•'■#•■      iBois 


£ 


^T  f  f 


A 


M 


fet 


/ 


P#W 


Tempo 


fc^^ 


it=5 


zfc2: 


■U: 


«A 


P      1         ^ 


t   -rr    hl  i  J)J^É 


^p5 


? 


cr  pt:  .r 


ÉU    +J    GONDA      - 


C'est  pour  toi,  c'est  pour  toi  seul.quemoncœurvi  -  bre!  Fa.ra 


JU  J'J  J'iJ  cr  i 


luemoncieurvi  _  fore!  Fa.ra. 


f 


y 


A.moiir  li  .      .       .  bre!  Cestpour  toi,e'est  pour  toi  seul,quemoiic<curvi  .  bre! 


es 


pif      U-  r  .nj.  jj  J.'iJ^rpirrr'  i*  *r  p 


A.moiir  li 


>re!  Cestpour  toi,c'est  pour  toi  seul.quemoncœurvi  .   bre! 

Cors  1.2.3.  Trl'1-- 


Fa.ra 

AL 


* 


hh  r^r  je 


^m 


•hé .  ri  ,         sur     la      ter 


Hp  p'p  p  |P>É 


re.      C  est  le     vrai   htmlit'iir  *an>      lujdulJ 


*£ 


^ 


.  re       Gestle    vrai  bonheur  sans     l'a_dul_tè  . 

T1       <~ 


"r  .L;u/"r  nir        ir   ^ip~7T^  iFpfg 


>ur     la       ter  . 


re,      Cestle    vrai  bonheur  sans     huduLtè  . 


•    N  «. 


f— f 


=23$ 


—Wp! 


**! 


PWf 


??  y  §y     ^y  3  y     ??y  *?y 

li.nl,  x  la 


L'IHISSIER  (annonçant  >    L>'   Tribunal! 


Le  président:   lu  nom  *l ■  -  S.i  Majesté  la  Reine  de  toutes  les  Hollande* et  des 
I    I      Hollandaises  attendu   qu'en  violation  des  articles    77J, 


4<> 


775  77S,  du  Code.  Van  Lysseweghe  s'est  rendu  coupable  du  délit 
d'adultère,  par  ces  motifs,  le  Tribunal  déclare  rompus  les  liens  du 
mariage  qui  l'unissait   à  Jana  Vandenparaboum  et  prononce  le  di. 


vorce  entre  les  époux  aux  torts  personnels  du  mari 


KARL 

Divorcé  ! 


JASA 

Divorcée! 


Au  nom  de  Sa   Majesté    la  Reine...  gonda (riant)-.  Elle  est  bien  bonne,     le  président:  En  vertu 

attendu  que  Mademoiselle  Gonda  des  Glycines  de  l'article  782,  le  Tribunal  la  condamne  à  24  heures  de 

s'est  renduecoupable  de  complicité   d'adultère...  prison  ou  à  50  florins  oVamende,  à  son  choix. 


GouDA-.C'est    donné! 


v'!e  C.B 

le  président:    Si  Mademoiselle  ne  tient 

pas  à  purger  sa  peine...        gonda 


LE    PRESIDENT 


je  veux  dire  que  Monsieur  ne  KARL  jepaierai.  gonda  Comme  cela,  c  est  tout  Faites  évacuer 
demandera  sans  doute  qu'a  purger...  ,  f  ;  nen  JANA  nite8^^ 
r~.  T.o„^e^ar,t>  nu'à  navi-r  a  sa  n  ace.  r».._    :„ lcl  sallL 


(Be  reprenant)  qu_a  payer  a  sa  p 


Quel  cynisme. 


La  loi  m'impose  un  dernier  devoir. 

Je  dois,  après  l'audience   e(    avant 

que  If  jugement   prononcé   ne  de.       jana 

vienne  exécutoire,  faire  une   su.         Une  réconciliation? 

preme  tentative  de  réconciliation.  karl 


M 


p  f    f    r*p  e^   t  "  f  q^  -^m~^^ 


# 


i     P  r  * 


rit 


i — ■ 1    C     3 1    i 1  Tempo 


De  rien? 


?p  p  P  p  p  p  p  J^^  -^Mgp   *P  \p^f  m 


Je  Desuis,crois-moi,coupaJ)lede    rien 


De     rien,      rienl  Don  .  ne-moi  la  main 

s 


Andante 


Il    n'est  pas  d'ou.bli.   Non    plus  de    par  .    don!       Tu  sus    me  rendre  ri.di.cu.  le,  En 

yon  -2 


$-/JUiJJ'    J  ■MJ'p-   llpl'ilgpp.i 


7    *        «7 


acceptant  l'amour  d'u. ne    fiLle  sans     scru    _     pu. le! gonda  (furieuse) 


ni    7  J  i]\  J.     t  ]>i  J.  J  J) 


Ah     Ma  .  dame!  vrai  .ment,   c'est  as 


)'.   Il,  i     li|4—  l    JiiJ       J    Jn  J.   J    JuJissg 


* 


Et       c'est       à       mon     tour.         main  .te  .    nant,     do      par.    1er. 


LE   PRESIDENT 


l    11  J' 


gnrnf J» ,,'f    I 


4*» 


JANA 


Sniv-jc  u.ne  femme  re.bu_tan.te,  Sans  charme  el  -uns  chic  y 

LE    PRESIDENT 


: 


Sni- je  au  contraire  assez  ten.tan.te, Pour 


1  r     -J 


Oh,  non! 


1 1  \\l  *'  k. 

-       *         l.n.t.*  »  *  *  *CuS       *  I    I     I  K  k  ' 


|i     gi  iud  pu.blic? 


Suis-jeu. ne   ca.  ra       f<    frup.pée,    Uugla.çon     nanstei 


I.ml 


Moderato 


y* 


a? 


1  3  '         '  3  I       T         3 1 


"  p  p  p  p  r  p  p  p  p  p 


fti  g  P  P  F  f        *  J1   P  p   p  l^'  p  ^  i 


Et  pourtant,  Monsieur,  monsieur  mon  ex  ma 


J'ai  tout  ce  qui!  faut 


T2 


HPe        >   =r    m~ 


pourprendre  un    a  .        -    niant 

Moderato 


rS55T-i 


/ 


^^ 


1- 


o  Xf       o 


5=5=^ 


"  Tlmb 


ffi    Pvp    Ppp    j   j,    J)     p    J)p    |Œ 


f     ;lv 


ri    sutvousrespecter  pendant  toute  u.ne         nuit  ! 


U  r  p  p  p,  r  y^m 


Retourne  à  tes  amours,  res  .   te  son  a 


c 


c'est  déses.  jjérant  ! 


ois    O         T.p.i. 


'  r 


rimb.  Trp.i.i.Trb. 


r>i 


j[#2  r  >  > 


niant  ! 


Tu    te      dio    .     ques... 


i      bien   sa  .ches  tout .        Je       t'ai         troni 


pée,        oui,    et  jusqu'au    boul  ! 


Du  .  rant     ce    N"N  .    \i  in  .   time  Vuis 


52 


De       l'a.mour  li     .      bre     Re.ce.vez    le    bup.tè    _      me! 


(  *«  ?  e  -,  f  à 


§^êé=à^=ê=â=èé==êm 


V     fUx.t 


(fredonnant) 


É^LE    PRESIDENT  '  ■  '  °""""°"1"  L L         "  "fi"- 

'  r   pir  ppir,  r  m  *pipppJ'ipp ^piP.^ 

Je  se.rui       letroi.siè .  me!  Un    majri_a.se    SansnuLase.Est-il  unplu>l>ei 


Il  appuie  sur  un  bouton 


Je  se.rui       letroi.siè .  me! 

Fl.lltb 


Ln    nnLri.a.ge    Sansnu_age,Ëst- il  unplu>  beau  >ort 

\o?  1 .  


L'huissier  entre  porteur  de  son  pardessus,  de  son  chapeau  et  de  sa  canne    -      Le    Président  ôte  sa  robe.    L'huissier  laprend   et    la   place     sur     I 


•   pui>  r.iutrf  .  i  1 

LE    PRESIDENT    (fredonnant)  L-  bu 


(  ordefc  Bp« 

Il   essuie    son     chapeau,     le    nv  t  sur   >a   tête  -l  l'enfonce  de  la  m.ir  11    enf 


Prend  dans  sa  poche  u  1 1  iqu<  il 


.  til      slee  .ping  ! 


<  I  r  I 

et  allume  sa  cigarette.  .  Il  fait  un  moulinet  avec  •-.»  cani  0  leepl  ML  • 

,  .      .  .    riï  ...-  -  M  les  ro 

1  lu    1.2 


H;  ; 


( 


—  a    H""  12  ''       m.   ■%■ 
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Deuxième  Aete 


N°7.  Introduction  et  Mélodrame 

(CHŒUR) 


Alles-ro  con  brio 


lie!  Et       les     nra.te.  lots,  Dansant,  sautantsur  les     t lots .       Hoi  -  ho! 

F..soio  i  r~~~  ^  JTîTrT 


\H.-  c.h. 


$£i  Pour  la  reprise. 
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fjfa     ■     - 

p 

—       ^_  j 

Li 

m 
II. 

— 

-In. 

. 

fl  j—m 

a 

g  - 

Hoi 

- 

10  ! 

Hoi 

- 

•  n! 

\§h 1 

G  '"                         " 

-r;                  : 

p" ^ 

Y  """ 

S9 

|     1     1      p= 

1 

+):£  ■ 

-3-  •» 

-  ^-  -y 

-9-9 

'  V    * 

III.  .Il . .    lit 


^  /■>.//  |  |  '  n    cadcncr 


yyvï 


y  v  .'    - 


y  y  y    * 


JLkJLi. 


«EES 


.   .    .- 


JULlL-i 


•' 


O 


H»  ImIPPMIP  ^^TTF^b 


ne, 


^MlViiilUUéUiiiUéiàUuVUU 


f  ■  rm 


$p^ 


^ 


11  t.t>  Fl. 


S 


3Ê=m 


^ 


^ 


^ 


V-b"     liW 


4       Ti  m  I 


g^^SjEg 


I 


^Ê 


y^^ 


•       V     g. 


7^-7    =^=^^ 


h^ 


Clar.  I  -1 


pour  la 
Reprise 


fe 


^ff 


kvJ'v  I  j>->  Jiv  I   h>  »  Ji  i  I  Jiv  Jii  I   tu  Jh  I  jn  i'i  I    tf,  J' 


f 


j>^|J"^|Jïj 


f 


Pf 
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K\HL:  <<  Kt   par  vous  faire  a  l'idée  du  n  i 


N"8.Duo 

(GOUDA,    KARL  I 


gonda:  Oh  ça!    kakl:  Au  moins  d'un  mariage  di 
Mouv!  de    Val-.- 


molto  rit. 


tre     chose.  Une     autre     u  .    niun.     Un      ma    .     ri  _   a_ge  de      rai. su n 


Tempo 


poc-o  rit. 


Tempo 


J    J  IJ    J  N 


ri'r  ru  J 


poco    a 


Se 


#P 


rai  .  son.  na    .  blc.    Je      suis  bien,   vous,  a     .    do  .  ra  .    ble,  Nous     fe  _  rons      un 


cou    - 
poco    a 


rit 


lui    sait?  jepour.raisvousai.  mer,    Etmême  ô.trefi   .   dèle     à 

Tempo  Hl.b 


wi        a 


\!i!  voussemblez  c.ton  .  ue      Par .  ce quton me   fuit      *<m  . 


■-» m     ^     #     j     ■  , # — ■  0     m    y 

M:i i ~ .      il  \     .1     l,i    îîi      trop     Ccr.tainmotqu 


|iu    me        met 


i  ii         i 


VOasqoe  |"\         tu»     -     se?  '  '      <|'"'    ">"'■- 


Cher       i 
i  empo 


mi.       j> 


poco   rit. 


Tempo 


suis      sin     ce   .    ro.     Je        ne   peux    pas, pour    m>iin  plai    .    re.    Me      ma  .  rier,     même  un 

poco_rit. .      |    Tempo 


Ce         se  .  rait      im  -  par  .  don  -  na  .   ble.    On      s*en      re  .    pen  .  ti 


rait  tou^ 


Voy_ons,qu'est-ce  i|u>'  ça  peut  bien  vous  fa  ire?al  Ions,  é.pousons-nous  un  peu,  un  peu,rien<|irtjup'til  peu  ! 


Bu.n  l 


Encore    plus  lent 


iA  JJ  Ji^'l  j  \  i 


■  "ii  .   du  ! 


f 


Prêtez-vous  ;i  ce   jeu  ! 

Encore   plu-  i«>nt 


i 


plu-    1< 

Ma 


^ 


m 


i 


i    l 


ÎS 


Sî 


ÉÉ 


iff 
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ifriifriirr 


s 


fcE 


rit  . 


\    IX.. 


ni-  sez-Tou», mon  )..■  (il  lt..      .        mô      .        .. 


62 


N°8\  Couplets 


KARL:  «  Mais  tout  cela  ne  me  dit  pas  en  quoi 
.je  puis  vous  être  utile.)) 


scrop:  Alors  j'ai  eu  beaucoup  de  chagrin.  Je  me  suis  dit 
Quasi  marcia  funebra 


r£#r — 

_ 

Quasi 

marcia  funebra      L 

| 1 

f m 

^-i> 

• 
Quittons  ce  mon 

1 ~f * 4 

• 
.  dt 

1 — ■ ' 

M. 

jdtikg    sj — : 

^ 

■■ 

I 


v-j'  ,h  f  i>i  j  jm 


j)i  i>  i  l    ^S 


J,  i  i'f  ±    n^ 


KARL:  Est-ce  qu'il 


serait  devenu  fou'?... 


03 


scrop:  Plaignez  l'amoureux 

ne  plaitriK'/ ii.iv  le  joueur.      ...  .    .  ,  r 

A  J  t.  était  la  première  luis 


que  je  risquais  de  l'argent  qui  ne 

m'appartenait  pas.  ce  lut  la 2e  COUPLET 


* 


64 


Mon  pauvre  ar.gent 


éSe 


è 


-i 


Quand  j'perd»  ma     ch  mi  ...   se 


J  J  -j  J I  J  j  ■!  i 


i>"    ?    D    ï    F  3 


^"  j^  Jm  J     J77] 


v 


n*f   .  ri  i  j 


^* 


C'est        l'heu.re  ex  . 


.   qui    .    >e! 


0  bien 


U^i   îuï 


$  ,   i 


if     f 


è  7  n  7  ^^=3  ■?   ;±ë=  s  s  5ëë;^=^e2 


3  w  i 


r  Y  -XL 


ÎS 


S 


hi  rm 


O  a  j 


GON'DA:  «  Vous  y  tenez?  Mon  Dieu,  cela 
n'engage  rien'«Le  Président  l'em- 
brasse et   Gonda  sort.) 


N°8*.  Mélodrame 
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AU.1  ton   brio 


Le  PRÉSIDENT:    Ali!  elle  n'aime  que  «'h   (fui   lui  faut  conquérir.   Changeons 


♦     *     *     • 

J             J    *     j 

^ 

— , 

F    r     F  'F 

r    r    "    r 

ffff  im 

»■#■»■» 

\v^ — 



w — 

— - — 

— -— 

— - — 

- 

— -— 

nos    batteries.      Je  vais   lui  jouer  l'indifférence  et  faire 
.  A  la  cour  à  une  de  ses  amies. 

W9$A 


o/' 


£=&& 


::; 


i=^ 


*■ 


Voi     là        sir  Kn 


É=^l 


ger!  Holla 


ÉeÉÉ 


î=^ 


-Jh 


Voi 
OP. 


la  *ir   Un  . 


gei 


II 


^^ 


j     j,     |f  1£^ 


bel  H-ll.i  bé!  Holla 


^  P  C  B  p  e F I r    -,  c  lr    r  ^  ^P  In  H  p  r  lr  * 

hé!  Holla  béîfîofïu     lie  !  ht      ses       ma.te  .  lots,   dansant,  sautant  sur  les    flots! 
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,i  S  h  t    F  F 1 

-f — f^h 
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'     LT 
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-F— — F=r= 

V 

'  iii 
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♦  ♦  ♦ 

3  i-é   3 

\lh  rrïïrrrr] 

=£#w 

i»prrrp|»ri 

^'f* — j 

s^ 

«_ 

^-tt^tfj 

i  r ,      *  J 

"%É" 

^L^ 

_j  pr*« 

•» 

^4 

1  '  ,f  i  i  i  i 

i  i  -i  3 

-jii-i 

3  3  3  3 

ii4" 

iiii 

3      i  i 

0mff  ?r-mZ~\ 

n1 f*~*^ 

K 

>-  >-  >- 

^4r  ^ 

y=^ 

'i   V   i   i 

33  i  i 

'iii  j 

J7  a     : 

KARL:   «  Ma  femme...   Bien!  bien 
fais  la  entrer.» 


N"  8e.  Mélodrame 

(Musique   de   scène) 
.  ^  (Les  invités  s'éloignent) 

Mouv.  de  valse  KARL.   Je  vous  demande  pardon,  uies  amis.    Le  président:   Le   Ciel     est 
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JANAi  "  Je  n  ai  donc   ri<<n  à   craindre  ?  i» 
KARL:  <<  Rien.   » 


N"9.Duo 

l  JANA.    KARLI 


Allegretto 


*-*  r  i  r  i  r  ir  *  * 


*=&=* 


Pu   -    roi'       d'Iiuii.neur? 

KARL 


Mouvl  de  Valse 


fr   j  J  -hJ'll^i   J  -Jd  l    -    i-l  J  J  |.i     J  |.i     J  |.l     J  l-i     J 


rien.Ja.na.de  mon   ardeur! 

PLU 

Rtb 


Carno.tre     cas,       un    peu       ris. que,      Mo     r<>    .     mé 
:**      :f       S  S        S     r""i.-j. 


pit.     -       i  empo 


6S 


do    -    mi.iio  de  couleur  vi.o   .  let      .     te  Apparut  dans  la       fê 

HÎbpn°F1.1.-2. 


-te. 


Ce         fut       un  cri damour  et  de  sur.  pri     .     se.  Ah! vi-sLon  ex. 

Htb  Fl.  P?°B°.n 


Ladamea  -  vise    un  m.vi  .  te'  qui       pi 

gtb  Alt. 


se        Puis     el     le    fin  .  ter  ro  -    ge  sans  fa  .  ron:"Queme  dit  -  on,      repondez- moi,  de 


B°.nTainb. 


M.E.  157. 
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.rit:       «Mon    Dieu,       mais    oui.-        Et       vite,  il      nn.vite —       à  dan  .  ser. 
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Comme  ma     fem   -  me      !•■     ba  -  lan.cer!  Cum.iiie  ma     fem    -    nie,    tourner  ^li-  serl 
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te  raconte  la  suite  de  ton   t(,bistoire  .  karl:  Volontiers,  si  tu  la  connais 


près     le  bal, tou-Jesdeuxs'enal  _Iè    ,    rent      Ettous  lesdeu\sou_pè 
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Douce,  ment,  douce,  ment.  Par  pi.  tir,    que  je    souffle  unmo.  ment! 
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C'esteo.  mi  .         .que'.Cesté  -  pi    -         -   que!   Ah!  cre'    nomîElla  hoplella     hop!  ellahopihop! 
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Nos  progrès  sont    surprenants, Nous    sommes  é.  pa  .   tants  ! 


jm>  *  i  p  p  p  p  i  ji  U'  j>  i  f 


hop!      Ah!  qu'c'ëst  bon! 


^  î   CT 


Nos  progrès  sont    surprenants, Nous    sommes  é_pa  .   tant! 


<»1 


Sur    cemo.tif     entraînant.Dan.sons.dansonsgaie.menl  ! 
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H"  12. Final  II 
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P„rle: 


\  UtDENPARABOOll  L«-  PRESIDENT 

Le  PRÉSIDKNT  liions  puisque  tout  esl  arrangé  N    rous emballes  pas  Je 

Voila!  J'ai  répare   l'erreur  judiciaire.         mademoiselle  esl  libre... comme  moi.      tous  présente  ma  femme. 
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